
Une réception à 1 Hôtel de Ville 
de Paris s'annonce orageuse 
Marty ne pouvant y être, à sa place, 

on empêchera les orateurs de parler 
Paris, 14. — Samedi, le Conseil général 

de la Seine donne, à l'Hôtel de Ville, sous la 

frésidence de M. Maunoury, Ministre de 
ntérieur, une réception en l'honneur des 

municipalités des communes suburbaines 
et des conseillers d'arrondissement de la 
Seine. LA réunion s'annonce, cette fois,' 
pomme devant être assez mouvementée. 

Les élus communistes de Paris et de ta 
Seine ont, en effet, adressé hier, à M. Bar­
thélémy Robaglia, président du Conseil gé­
néral, une lettre où, après avoir rappelé les 
vœux émis par les deux assemblées et par 
le Parlement en faveur de l'amnistie de 
Marty, Ha protestent contre le fait que leur 
collègue, douze fois élu dans les départe­
ments de la Seine, n'ait pas été mis à même 
-par sa libération, de prendre part à la ré­
ception, dont, en conséquence, ils deman­
dent l'ajournement. 

Leur intention, annoncent-ils, est, d'ac­
cord avec les élus communistes de la ban­
lieue, les maires et adjoints et leurs invités, 
d'empêcher, samedi, les orateurs de parier. 

Le Président du Conseil générai a réservé 
sa réponse jusqu'aujourd'hui, mais il a 
déclaré que la réunion qui doit avoir lieu 
dans la salle des fêtes, ne serait pas contre-
paandée. 

Les bombes allemandes 
sur les mes ferrée» 

AU SÉNAT 
L'interpellation sur les mesures 

disci plinaires 
prises centre l'Université 

Paris. 14. — Le Sénat a entendu M. FOUR-
MENT, sénateur du Vax. Celui-ci a inter­
pellé le Ministre de l'Instruction Publique au 
sujet des mesures disciplinaires prises à 
l'égard de plusieurs membres de l'Enseigne-
ment. Chaleureusement, il a plaidé la cause 
Me la liberté d'opinion à laquelle tous les 
fonctionnaires ont droit « Pour être un fonc­
tionnaire, on n'en est pas moins un citoyen » 

M. BERARD a tenté de se disculper, 11 a 
bien reconnu aux instituteurs et professeurs 
une certaine liberté politique, mais il s'est 
empressé d'ajouter qu'ils étaient astreints à 
ta réserve. Ce qu'il leur accorde d'une main. 
Il s'est hâté de le reprendre de l'autre. Il a 
répondu en bon Normand. 

Au début de la séance, sans aucun débat, 
les élections de MM. Fouilloux et Messimy, 
les nouveaux sénateurs de l'Ain, avaient été 
Validées. 

Voilà qui doit laisser rêveur M. PETIT, 
'élu du Pas-de-Calais, dont le Sénat ne 

It pas du tout pressé de valider l'élection 
au contraire. 

Le nouvel ordre moral 
M. FOURMEN'T rappelle comment M.Herpe, 

professeur à l'Ecole Normale du Var, fut 
déplace d'office, uniquement pour des rai­
sons politiques et envoyé en disgrâce- a Bor­
deaux. • Cet acte n'est pas unique ; il est le 
symptôme d'un nouvel état d'esprit qui tend 
a prendre des mesures disciplinaires contre 
tous les fonctionnaires quels qu'ils soient, 
qui critiquent l'organisation de l'adminstra-
tion, qui luttent contre le favoritisme pu 
soutiennent des amis politiques ». 

M. Herpe a été frappé parce qu'il était 
secrétaire-général du Parti Socialiste du Var 
« qu'il avait réclamé l'amnistie. 

' La li6te est longue et M. FOURMENT cite 
1 bien d'autres cas... Ceux de MM. Auffret, 
j Girodit,"cMui'jdes vingt instituteurs'de Brs-
tagiw -frappe* /pour délits d'opinion politl-

I que, etc... 
I Et concluant, M. FOURMENT proteste con­
tre des sanctions contraires à la tradition 
[républicaine et qui sont des manifestations 
Ide l'esprit de réaction. 
L e M i n i s t r e t e n t e d e s e d i s c u l p e r 

M. ROUSTAN, ancien professeur, appuie 
M. Fourment et demande que désormais 
toute peine disciplinaire soit prononcée par 
les conseils de discipline et qu'aucun dépla­
cement d'office ne puise être ordonné par le 
ministre seul. 

Le Ministre de l'Instruction Publique com­
mence par déclarer qu'aucun gouverenement 
ne voudrait imposer aux maîtres une ortho­
doxie politique : Us peuvent être investis de 
mandats électifs., cependant... leur qualité 
de fonctionnaire leur impose une certaine 
réserve. 

Tout leur est permis, sauf ce qui pourrait 
nuire au caractère de leur enseignement, 
i M. BERARD tente de justifier les déplace­
ments arbitraires opérés. L'un était un com­
muniste trop rtdlitant, l'autre faisait de la 
•propagande... hors des heures de classe, 11 
est vrai... et dans les déplacements de pro­
fesseurs il ne faut pas voir la main mise de 
la politique sur l'enseignement. 
L e S é n a t f a i t c o n f i a n c e 

à l ' E n s e i g n e r n e n t 
M. FOURMENT présente un ordre du jour 

'ainsi conçu : 
« Le Sénat, considérant que les fonctionnaires 

ont les mêmes droits politiques que les autres 
citoyens, Dasse à l'ordre du jour ». 

Un second est présenté par M. MASSE. En 
ffoici le texte : 

« Le Sénat, convaincu que le personnel ensei­
gnant saura toujours concilier l'exercice de sa 
liberté politique avec le respect de ses devoirs 
professionnels et celui des lois de la République, 
passe à l'ordre du jour ». 

La priorité en faveur de l'ordre du jour de 
M. Masse est adoptée ainsi que l'ordre du jour 
lai-même. 

Le Sénat s'ajourne a lundi et discutant le 
*wdget de 1983. 

Des trains ont encore déraillé dans la Ruhr 
personne ne hA blessé 

Dusseldorf, 14. — Cette nuit a 1 heure 45, 
une bombe ' éclaté au passage d'un train de 
voyageurs sur la ligne de Coblence à Bonn, 
entre Andernach et BrohL 

La machine a déraillé. Il n'y a pas eu 
d'accident de personnes. 

Le 13 juin a 1 heure 10 du matin, sur la 
ligne de Crëfëld a'Aix-la-Chapelle, une bom­
be a éclaté au passage d'une locomotive 
isolée. Le rail a été coupé. Il n'y a eu aucun 
accident de personne. 

Le chaland qui obstruait le chenal du Rhin 
à Bingerloon, a pu être renfloué et remonté 
sur la rive. 

La police de sûreté ayant été informée 
qu'un sabotage devait être commis dans la 
nuit du 11 au 12 juin sur la voie ferrée aux 
abords de la gare d'Essen, avait pu établir 
uns surveillance avec le concours du poste 
voisin. 

Vers minuit ,4 allemands arrivèrent sur 
les lieux et s'apprêtaient a opérer, lorsque 
l'intervention prématurée d'un sodlai du 
poste les mit en fuite. 

Deux coupables arrêtés 
Dusseldorf, 14. — Une enquête rapidement 

menée a permis d'identifier les auteurs de 
l'attentat ,et deux d'entre eux ont été arrêtés 
hier. 

Ce sont des ouvriers dee usines Krupp, 
qui ont avoué avoir voulu couper le cable 
transportant le courant d'énergie électrique 
à la gare d'Essen-Ouest et poser des pierres 
dans certains aiguillages, afin de provoquer 
des déraillements. 

Les funérailles 
d'un soldat français assassiné 

Reckiinghausen, 14. Les funérailles de 
la sentinelle tuée ces jours derniers a Ree-
kiinghausen se sont déroulées sans incident 

Lès passants se sont découverte sur le 
passage du cortège et aucune marque d'hos­
tilité ne s'est manifestée de la part de la po­
pulation 

La municipalité a envoyé deux lettres dé­
sapprouvant le meurtre du soldat et désa­
vouant complètement le coupable. 
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Situation périlleuse 
des Espagnols au Maroc 

- • - — • — » ' • m' I / Ï T -

En hâte, ils se renforcent et procèdent 
à des embarquements détrempes, 

Londres, 14. — On mande dé Tanger au 
« Daily Express » en date du 13 juin ,qùe 
selon des nouvelles apportées dans cette 
ville par un envoyé d'Abd El Krim, la prise 
de Tofersit par les ritfatas est confirmée. 

Ab El Krun dirige personnellement les 
opérations. 

Il a menacé les kabyleç de la région de 
Mélflla de saisir fet'de partager leurs biens 
entre ses partisans s'ils ne se joignaient pas 
à lui \ 

lies Espagnole se-renforcent et procèdent 
en hAte à des "embarquements de troupes. 
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L'invalidation de M. Petit 
Sénateur du Pas-de-Calais 

La décision de la Commission d'enquête 
fut presque unanime . 

Paris, 14. — Le 5e bureau sur la proposi­
tion de la sous-commission d'enquête com­
posée de MM. Morand, Dehove et Marcel 
Régnier, a conclu à la presque unanimité 
à 1 invalidation de M. Amédée Petit, procla­
mé élu sénateur du Pas-de-Calais, en, rem­
placement de M. Ribot, 

Pourquoi le Sénateur provisoire 
fut l'objet de cette mesure 

Paris, 14. — Cest sons juger l'attitude 
du magistrat devant l'ennemi en 1914 . mais 
seulement en raison des fait» signalés au 
cours de la période électorale que le bureau 
a conclu & l'invalidation de M. Petit à l'una­
nimité moins deux voix- Celles-ci seraient 
celles de MM. JENOUVRIER et ELBY. 
— j - o o o - é — — 

l a Chambre a continué l'étude 
de la loi des pensions 

La Chambre a poursuivi. Jeudi matin, la dis­
cussion du projet de loi sur les pensions. Le 
paragraphe 4 de l'art. 79 est;adopté avec un 
amendement. GUIBAL prévoyant que les em­
ployés des départements et communes où existe 
déjà un régime de retraites pourront opter 
entre ce régime et celui constitué par la pré­
sente loi. 

On décide ensuite qu'une nension proportion­
nelle avec jouissance immédiate sera allouée 
aux officiers a titre temporaire mis à la retraite. 

La. discussion se poursuivra l'après-midi. 
Les familles nombreuses 

seront avantagées 
Dans sa séance de l'après-midi la Chambre a 

continue la discussion de la matinée. 
On adopte une disposition additionnelle de 

GOUDE accordant le bénéfice de la loi aux 
ouvriers et ouvrières qui sent en instance de 
liquidation de pension, puis l'ensemble de l'arti­
cle où «et voté. 

Un article 80 bis proposé par M. AIGUIER 
est accepté».. ...... i.* ._-.....*: •) .n.r,;J J. 

Il est ainsi conçu i Les fonctionnaires civ as . 
retraité» militaires propprfiojjflels feisantj:pej6e^ 
des personnels civils brhèficiant au régime des 
pensions militaires et nommés antérieurement 
à la promulgation de la présente loi, pourront 
opter pour le régime des pensions militaires 
ou pour le régime commun a tous les fonction­
naires civils retraites proportionnels. 

Après une intervention de M. MEILLOT, la 
Chambre décide que « les femmes fonctionnaires 
employées, ou ouvrières, bénéficieront pour le 
calcul de leur retraite d'un bonification d'âge-
et de service d'une année pour chacun des 
enfants qu'elles auront eus. 

Les taux miniina et maxima 
des pensions militaires sont fixés 

Par 400 voix contre 143, la Chambre adopta 
l'article 32 qui fixe le minimum des pensions des 
militaires et marins non officiers. Le minimum 
do la pension est fixé aux 3/5 de la solde 
moyenne sans pouvoir dépasser 4.000 francs. 
Le minimum de" la pension des caporaux et 
soldats ou des militaires des armées de terre et 
de mer du grade correspondant ne peut être 
inférieur à 2.100 fr. pour les caporaux et à 
1.600 fr. pour les soldats. Les maxima sont dans 
co cas de 2.550 fr. pour les caporaux et de 
2.175 fr. pour les soldats. Chaque annuité cor­
respondant a un quinzième de la différence 
entre le maximum et le minimum. 

La suite de la discussion est renvoyée a ven­
dredi matin. 

Le Pnésident donne ensuite lecture des de­
mandes d'Interpellation de M. BELLET, Ernest 
LAFFONT, Marcel CACHIN, RENAUD Jean, sur 
la politique intérieure du gouvernement. Ces 
interpellations sont jointes & celles de YBAR-
XEGARA'Y inscrite en tête de l'ordre du jour de 
demain après-midi.' , 

Aujourd'hui après-midi Interpellation sur la 
politique intérieure du gouvernement. mm 

On a Vendu un million, le féerique 
domaine d'Edmond Rostand 

Paris, 14 — On annonce que la propriété 
d'Edmond Rostand a Arnaga, qui n avait 
pas jusqu'à ce jour trouvé d'acquéreur vient 
d'être finalement achetée par un ménage 
originaire de l'Amérique du Sud et assez 
répandu dans la société parisienne 

Le prix d'achat serait de un million. 

Après le non-Heu 
pour le "complot" 

Le juge retiendra l'inculpation 
de provocation de militaires 

Paris, 14. — On sait qu'un non-lieu en fa­
veur de Marcel Gachin et ses amis a été 
rendu par le Juge d'instruction, pour ce 
qui concerne l'affaire du complot commu­
niste. 

La Haute-Cour ayant écarté oe chef d'iti-
culpatian, le magistrat instructeur auquel 
le dossier faisait retour, ne pouvait évidem­
ment prendre une décision différente. 

Mais il reste que toutes les inculpations 
de ce chef étant écartées, celles visant les 
provocations de militaires à la désobéis­
sance, -seront retenues par le Juge. 

D'autre part, on confirme, au Ministère 
de la Justice, qu'il sera fait opposition dans 
les délais légaux à l'ordonnance de M. Jous-
selin par le Parquet générai. 

Hoellein reconduit à la frontière 
Paris, 14. — A la suite de l'arrêté d'expulsion 

visant le député communiste allemand Hoellein, 
celuici a été reconduit à la frontière, a la fin 
de la journée. 

Au Congrès annuel des Agents des Douanes 
Paris, 14. — Le Congrès annuel des agents 

du service actif des douanes s'est ouvert a 
Paru. 

Environ 80 délégués de tous les points de la 
frontière et des colonies représentant les 18.000 
agents qui composent le Syndicat, étaient pré­
sents. 

Le secrétaire général donna lecture du rapport 
moral qui,après quelques explications fut adopté 
à l'unanimité ; puis Ni. Tiqueux, de Valenciennes 
commença le rapport qu'il a établi sur la situa­
tion des agents exerçant leurs fonctions dans 
les réglons libérées. 

Le Congres a ensuite émis une protestation 
contre une décision du directeur des douanes à 
Dùiikcrquc qui a refusé un congé d'affaires au 
sous-brigadier DccUnuydt, délégué au Congrès 
par sa section, sous prétexte que cet agent se 
trouvait sous le coup d'une punition. 
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La signature du traité 
de paix d'Orient 

On dit Qu'elle se produira 
le 20 ou la 21 de ce mois 

Genève, 14. — On croit savoir que la si­
gnature du traité pour le Proche-Orient 
pourrait avoir lieu le 20 ou le 21 de ce 
mois . 

Les autorités de Lausatone prennent leurs 
dispositions pouir donner une certaine so­
lennité à cette importante cérémonie. 

Elle aurait lieu au Palais de Rumine.dans 
l'aula de l'Université qu'on a récemment 
inaugurée. 

L ' a m b a s s a d e u r d e s S o v i e t s 
a é t é r e ç u & A n g o r a 

Smyrne, 14. — -On mande d'Angora que 
M. Souritch, le 'nouvel ambassadeur des So­
viets, est arrivé hier dans cette ville, où il 
a été reçu en .grande pompe par les autori­
tés turques, qui lui ont fait rendre les hon­
neurs militaires. 
— X > é O - < 
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La vente Sarah Bernhardt 
a produit 3 0 7 . 0 7 0 francs 
LE LIT DE LA GRANDS TRAGEDIENNE 

ECHAPPA SEUL A L'ENCHERE 
Paris, 14.— La vente dee objets dépendant 

do La succession de Mmo Sarah Bernbardi 
a, été terminée hier par Mes Lair-Dubreml 
et Benoist sur le total de 307,070 francs, 
chiffre certainement supérieur a leur valeur 
intrinsèque. 

Cette dernière journée était consacrée, aux 
objets, d'art «tt .d'ameublement Vu grand 
vase de Galle, avec dédicace du maître ver­
rier, est adjugé 4,300 francs ; un buste de 
Dante en bronze^ ,avec dédicaça dp Marion, 

, ̂ Crj^ord^,§OÛ. -fjainc#v ^ tm,Utfftft4 aoupp-

tuelte de ferhme en marbre, par Olmona, 
offerte a l'artiste par la municipalité-de Bar­
celone ,1,520 francs. Après les objets d'art 
on passe aux meubles : le. lit de Sarah Bern­
hardt est retU'é de ia vente.-.; son bureau, 
celui du roi de Rome dans 1' « Aiglon »„sst 
vendu 4,000 francs ; son salon, 10.2Û0 francs 
etc. Le dernier lot est un. tapis formé d'une 
peau d'élan tué par .Sarah Bernhardt dans 
une chasse du«tsur ; il est en bien mauvais 
état et reste a 285 francs. 
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Un coureur automobiliste italien s'est tué 
Genève, 14. — Le coureur automobiliste 

italien Lampiano 6'est tué ce matin au col 
de la Faucille, près de Gex, au cours des 
essais qu'il effectuait en vue de ia course de 
cûte organisée par l'Automobile-Club Suisse 

Un sabotage sur Ma Mois 
près as Lourches 

. Au Cours de sa tournée, M. ©oda, surveil­
lant aux Forges de Dènaih, constata que 
.sur la ligne particulière de-Lourches a Dou-
chy, dos Forges de Denain, un malfaiteur 
avait entrebaillé une aiguille,' ce qui aurait 
pu provoquer une catastrophe. . 

M. Jules Duvivier, Inspecteur du Mouve­
ment aux Forges de Denain a saisi le Par­
quet de Valenciennes de ces faits. 

La gendarmerie a été chargée de recher­
cher i'auteur de cet acte Je malveillance. 

Sans le vouloir, un gamin 
a fusillé sa mère 

Bourges, 14. w* Un terrible accident est 
arrivé à Préneran,<:es. Le jeûne Longrion, 
1C ans, voûtant chasser des "pies qui" s'em­
paraient de poussins dans la basse-cour du 
domaine situé au hameau du Afont,-prit un 
fusil qu'il ne croyait pas ohargé. 11 en véri­
fiait le fonctionnement quand «ne détona­
tion retentit. Sa nièie,' qui se trouvait a 
quelques mètres de distaiice,':re<^ùi; toute Ta 
charge et tomba foudroyée.' 

Bien qu'il ne s'agisse que d'une fatale 
imprudence, le Parquet de Saint-Amand a 
procédé à une enquête» 

Le i Flandre > qui coûta 25 millions 
d i t e revendu 751 mille francs 

Brest, 14. — Le cuirassé • Flandre », de 
25.000 tonnes, lancé en 1914, et dont les 
travaux d'achèvement avaient été abandon­
nés en 1915, ainsi que trois- autres bâtiments 
du type « Normandie », ont été vendus hier 
par 1 administration des Domaines. 

La coque du « Flandre », d'une longueur 
d« 175 mètres, recouverte d'une cuirasse de 
280 millimètres d'épaisseur et d'un poids 
de 12.060 tonnes, a été adjugée 751.000 fr. à 
M. Niugeil industriel de Toulon. Elle avait 
coûté plue de 25 millions. 
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Le septième anniversaire 
de la victoire de Verdun 
Ainsi que nous l'avons dé>jà, annoncé, le 

roi des Belges et M Millerand, Président de 
la République, asiateront a là 7e cérémonie 
commémovalive de la Victoire de Verdun, 
qui aura lieu le 25 juin prochain et sera 
célébrée cette année avec un éclat tout par­
ticulier. 

Le dimanche 24 juin après-midi, sera ré­
servé au pèlerinage des Anciens. Combat­
tants sur i.e%Champs., de, bataille. La, soir, 

«•fr»tilbeures, vingi dràpeaiiirégimentaires 
Àipn&nW^U£;rpar;Jêprps- .alarmée}, aïrisî que' 
les drapeaux belges, se rendront solennelle­
ment de là gare à l'Hôtel de Ville, où ils se­
ront déposés. 
• Le lundi 25 juin, après l'arrivée des deux 
chefs d'Etats, se formera le « Cortège Na­
tional des Soldats de Verdun », qui se ren­
dra do la Citadelle au cimetière militahe du 
Faubourg-Pavé, sur* la* tombe des sept sol­
dats inconnus. 
: L'Association des Anciens Combattants de 
Verdun « On ne passe pas », invite tout par­
ticulièrement à cette grandiose manifestation 
tous ees membres adhérents, c'est-à-dire 
tous"ceux qui; ayant combattu dans la ré­
gion, de Verdun, ont demandé la médaille de 
Verdun et leur inscription sur le livre d'or. 

A la Commission des Mines 
Elle adopte le principe de l'élévation 

des retraites à 2.000 rr. pour les mineurs 
et 1.000 fr. pour les veuves 

(De notre rédaction parisienne) 
Paris, 14. — La Commission des mines de 

la Chambre, réunie cet après-midi sous la 
présidence de Basly, a entendu un rapport 
île M. 'iisseyre relatif aux retraites d*;s ou­
vriers mineurs et dans lequel il concluait 
en laveur de l'adoption d'un projet de loi 
qu'il a rédigé en faveur du principe couteau 
dans les propositions actuellement en sus­
pens devant le Parlement. 

La Commission procéda ensuite à un long 
échange de vues au sujet des conclusions 
du rapporteur. 

Notre ami Macs qui, il y a quinze jours, 
a réfuté les arguments du directeur de la 
Caisse autonome, selon lesquel les moyens 
financiers s'opposaient à l'élévation du taux 
des retraites des ouwiers mineurs a fait 
adopter le principe du relèvement des pen­
sions à â.ÛOO francs après 30 ans de service 
et à 1.000 francs pour les veuves . 

Le Gouvernement et la Caisse autonome 
sont d'accord avec lui sur ce point. 

Mu.cs a égalemeut fait admettre certaines 
améliorations concernant les pensions pro­
portionnelles ainsi que le principe do "la ré­
versibilité. Enfin, il a fait ressortir qu'il 
n'était pas nécessaire de remanier la répar­
tition d'administration de la Caisse do se­
cours et qu'il suffisait, pour assurer une 
charge égale «.itre les ouvriers et les pa­
trons, que ceux-ci fassent un versement 
supplémentaire de un pour cent à la Caisse 
autonome. 

Avant que la réunion ne prit fin, les dé­
légués mineurs ont insisté auprès de M. 
Tiseeyre pour qu'il déposât son rapport le 
plus tôt possible afin que la-Commission fut 
a même d'«a examiner les termes dans sa 
piocha ine séance. 

Les membres de la Commission estiment, 
en effet, qu'il est indispensable de faire 
aboutir et voter avant la séparation des 
Chambres, une loi destinée à donner enfin 
satisfaction à la corporation si défavorisée 
des travailleurs des mises. 
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Un ouvrier d'une fabrique de Tourcoing 
est mort électrocuté 

Hier, à 15 heures, un pénible accident 
s'est produit ù la fabrique de guipures de 
MM Ch. "Tibergbién et fils, rue de la Vigne 
à Tourcoing. 
. Un ouvrier. le nommé Planck Henri, âgé 

de 41 ans, demeurant rue de la Tour d'Au­
vergne, 14, marié et père de deux enfants, 
était monté sur une plate-forme au-dessus 
de deux métiers Jacquart, il était occupé à 
èoetionner avec une pince universelle ,un 
câble électrique a forte tension. Pris par le 
courant, il est tombé dune hauteur de 4 
mètres-, se faisant une blessure à l'arcade 
scurcillière gauche. 

Il fut relevé et transporté de suite par le 
contremaître de la maison, dans une pièce 
contigue à l'atelier, où M .le docteur Desur-
mont mandé par téléphone, n"a pu que cons-
tnter le décès. 

?a famille a été informée. 
M: Maréchal, cotnmiseauro de police du 

4e arrondi<»sement s'est rendu sur les lieux 
et a procédé à une enquête « 

Une Filature Roubaisienne 
a été ravagée par le feu 

IL Y A UN MILLION DE DEGATS 
Un immense incendie s'est déclaré hier 

vers 11 heures, à lafilature.de coton Etienne 
Motte, 30, rue d'Alger à Roubaix. 

Le feu s'est déclaré dans le sous-sol de la 
salle des machines ou il y a d'énormes dé­
gâts. 

Les pompiers prévenus arrivèrent bientôt 
et 9 lances déversèrent des torrenta d'eau 
sur le brasier, mais vu l'importance de l'in­
cendie les pompiers s'employèrent d'abord 
à en circonscrire le foyer. 

L'a immense atelier de cardes a été forte­
ment endommagé. Dans la salle des machi­
nes un moteur à vapeur de 180 HP a été 
rendu inutilisable ainsi que tout l'appareil­
lage servant à rson fonctionnement. 

On évalue approximativement les dégâts 
à un million, ils sont couverts par plusieurs 
assurances. En attendant les réparations le 
courant électrique sera fourni par les usines 
de la ville et on croit heureusement que tout 
le personnel restera occupé. 

> - < 3 - 0 0 - < • ' 

Lie b o x e u r J e s s W i l l a r d 
c o u r a g e u x s a u v e t e u r 

Londres, 14. •— Le boxeur Jess Willard, 
ancien champion du monde des poide 
lourds, a contribué, ces jours derniers, par 
sa conduite héfolque, au sauvetage des ha­
bitants de la région de Kansas-City, où de 
graves inondations viennent de se produire 

Dans l'un des districts les plus-affectés, 
Jess Willard s'est employé jour et nuit, au 
péril ,de sa vie, à transporter en heu sur 
un grand nombre de femmes et d'enfants 
qu'il allait chercher, à travers les terrains 
inondés, jusque dans leurs maisons, dont 
plusieurs menaçaient d'être entraînée par 
lés flots. 

Une terrible catastrophe 
qui resta ignorée 

Celle de Saint-Michel-de-Mcurienne 
où périrent, en 1917, 350 soldats 

Dans la nuit du 11 au 12 décembre J917, ert 
gare de Modâne, cinq cents soldats français, 
presque tous permissionnaires de l'armée 
d'Italie, avaient pris place dans le train qui 
devait les ramener en France. Le mécani» 
cien avait d'abord refusé de partir, jut'eanc 
le convoi trop lourd, mais il reçut des ordres 
formels et il s'exécuta malgré lui_ 

Lorsque le train s'engagea dans 1s vallée 
de l'Arc où le rail dispute au torrent une 
route tortueuse et de pente rapide, le convoi 
se mit à dévaler avec une rapidité sans eesso 
accrue. La eourse à la mort était commencée 
rien ne pouvait l'arrêter. 

Sous l'effet des freins bloqués et de la vi­
tesse excessive, les wagons prirent feu. Que 
faire ? Conscients du danger, nombre da 
soldats s'élancèrent dans le vide. Us ue réus­
sirent pas même à éviter une mort à peu prf/s 
certaine. Leurs corps affreusement broyéa 
contre la roche.jalonnèrent la route jusqu'au 
tournant fatal où, inévitablement le convoi 
devait culbuter. 

Ce fut un peu avant d'entrer en pare de 
Salnt-Michel-de-Maurienne dans une ceurb* 
qu'enjambe un pont de pierre. 

La locomotive sortit de3 rails et se couchrt 
en travers de la voie. Quant aux waçons.pro-
jetés sur elle comme des bolides, ils s'amon­
celèrent jusqu'au sommet du parapet du 
pont. Tout cela s'était passé dans un éclair.' 
Et, avant mémo qu'on eût pu organiser lé 
moindre secours le feu avait transformé cet 
amas de décombres en un immense bjeher. 

Moins de 150 soldats purent être retirés,r 

plus ou moins grièvement blessés des wagons 
les moins atteints. Les autres fuienr. carbo­
nisés. 

La Censure agissait à l'époque 
L'effroyable catastrophe de Saint-Michels 

de-Maurienne resta longtemps ignorée. lm 
Censure qui i\ l'époque sévissait ayant inter­
dit la divulgation de la nouvelle. C'est plus 
tard que l'on sut quelle fin horrible avaient 
eu les 350 soldats de l'armée d'Italie 

Un monument à la mémoire des victimes 
sera inaugure aimanche 

Le Gouvernement a décidé d'élever aM 
Monument à la mémoire des 350 soldats vie* 
time8 de cet épouvantable accident. Vinau* 
guration aura lieu dimanche et sera préstt 
dée par M.Alaginot, Ministre de la Guerre, 

AVIS AUX CONSOMMATEURS 
VOUS VOULEZ UNE HiliLE DE 

T 0 « T E l " Q U A L i T S SUPÉRIEURE 
A L'HUILE D'CLIVE DONT ELLE 
N'A PAS LE GOUT FRUITÉ 

REFUSEZ TOUTE IMITATION 
ET EXIGEZ L'HUILE DE TABLE 
DES CHARTREUX TOUJOURS 
LA MEILLEURE ET LA PLUS 

ANCIENNE MARQUE 

« C'est jau ne, ça n'salt pas» 
Auxerre, 14. — Vivant a\2c sa mèr« .̂ 

veuve, au village de Noilly, Emilienne ij .•-
cher, quoique â£ée seul* ment de quirutq 
ans ^t IITIII, Hvai-i, .des chagrins d'amow. 
Ayant décidé de fi/t pont survivra ,àr.ae«t. 
peines, eLe s'eat précipitée dans l'Ybrrrrc'Vt"'-
son cadavre a été repêché au barrage de 
Saint-Martii'i-Dutci 1; e. 

«•C-o- * -

P o u r a i d e r A m u n d s e n 
Christiania, l i —L'expédition norvégienne 

qui a étô envoyée au bpilzberg ddi>i Le but 
de porter ieeour» ati capitaine Amundsen à; 

l'oeeasion de son vol au-dessus du pôle 
Nord, vient d'établir une base d'aviation 
dans la baie de Koboe (haie des phoques), 
au nord-oue^t tic 1 il* Spitzberg, 

Le vapeur c!e secours Faarai ett arrivé a 
la baie de Koboe ce matin 

On dit quo leo aviateurs sont arrivés hic* 
à midi. ,api èd avoir exécuté un vol d'un*_ 
heure dnns de bosinrs condition* 

Le temps ê t maintenant bran.eux, avàj -
des chutes de neiye intermittentes. 

« ^ £ * ^ « ^ * ^ ^ « ^ & « ^ « ^ 

g_Ugfl PEUX LIQHES 
Gibraltar. — Vive anxiété sur le sort de l'avia. 

Heur anglais parti lundi de Malte. 
New-York. —- Terribles hioiidaUoris dan* -

l'Oklalioma. 5.000 pi : sans abri. , 
Paris. — Claude 1-arrèie. représenta»-» le Co-

mUe. France-Orient aux obsèques de P. Loti, 
Bruxelles. — Le a juillet, n PcelcapeUe, inau­

guration du monument a l'aviateur (JuynenVT. 
Varsovie. — Le Ministre des Affaires Etran­

gères a reçu la mission agricole française. 
Perpignan. — Collision à la trontièie de deux 

autobus. Plus, voyageurs blessés. 3 très grièvem. 
Toulouse. — Eboulem. carrière près viliemur,, 

Z ouvr. ensev. L'un, le père,, tué ; l'autre blessé. 
Varsovie. — Crise de logement, le gouv. ace. 

crédit 45 niilliards m'incs po::r nouv. "onsliiict. 
Varsovie. — Le général Stanislas Szeptyctd 

est nommé Ministre des affaires militaires. 
Toulouse. — La échafaudage s'est écroulé a 

l'hôtel de Luchon. un mxv. Une. un autre biesae. 
Senlis. — M. Sylvain Mary, î*. ans, cantoriniec 

eu.\ii. a été écrasé par le train. 
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L'ANNEAC D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÊ1 

DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 

LE DERNIER COUP 
T"ll semblait à l'infortunée que sa raison 
{'abandonnait... Un tremblement machinal 
agitait ses lèvres... Dans son regard, l'intel­
ligence était Cteinte. 

Le lieutenant s'était mis debout. 
Ses yeux, par hasard, se portèrent sur 

le papier que Mme Mauroy était occupée ù. 
lire lorsqu il était entré. 

Il interrogea : 
— Qu'est-ce que cela, mare ? 
Elle éprouva une secousse violente. 
Un cri s'étrangla dans sa gorge. 
Elle eut un è'an... comme pour lui pren-

jlre des mains le fatal papier dont il venait 
de ee saisir. 

Par grâce, Gaston.... ne lis pas.. 
Mais il ne l'écoutait point. 
Il lisait, an contraire, avidement... épex-
Et quand il eut terminé, il resta pendant 

Une seconde silencieux, sans un geste, sans 
j p . niitinti. aana une révolte. - * • 

C i aurait dit que, brusquement, tout le 
sang s'était retiré de son visage. 

Sa mère en état de faillite 1., 
Ab ! cette fois tout était fini... bien fini... 

Et ce qu'il devait taire, U te savait, mainte­
nant 1 

Assis devant un petit bureau d'acajou.... 
d'une main fébrile., d'une main mai assu­
rée malgré l'effort., le terrible effort qu'il 
faisait sur lui-même... il écrivait une lettre 
que, une fois terminée, et après en avoir 
tracé la suscriptioto, U cacheté. 

Mme Mauroy s'était rapprochée. 
Du doigt, elfe toucha l'épaule de son fils. 

Que faie-tu, Gaston 1 questionna-t-elle. 
Ti u redressa. 
— Ge que je fais, mère T J>nvoie a mon 

colonel ma démission d'officier da l'armée 
française... Après les événements qui vien­
nent de se produire, j'estime que je n'ai 
plus le droit de porter l'épaulette... A dater 
d'aujourd'hui, une vie nouvelle... ah ! com­
bien dure... combien péoible sans doute.... 
combien différente surtout de celle que l e ­
vais ambitionnée., commence pour moi. 

...Ou, plua exactement, commence pour 
nous, ma pauvre maman. 

Elle ne protesta pas. 
Des larmes... une à une... coujalenj le 

^lonftja.^ea joues creuflea^--

Hélas ! pour eux, que serait l'avenir !.. 

PAUVRE SIMONE 1... 
C'était dans un confortable appartement, 

situé au premier étage d'une maison de ia 
rue Margueritte, dans le quartier de la Plai­
ne-Monceau, «ru'Armand -Sartolles, le frère 
du banquier, s'était fixé. 

Lorsque, par aventure, quelqu'un pro­
nonçait devant lui le nom de Pierre, les 
sourcils froncés, d'une voix sèche, le pè­
re de Simone déclarait :-
— Je ne veux à mon frère ni bien, m 

mal. Il est pour moi uu étranger. Depuis 
vingt ans. noua avons.... d'un commun ac­
cord... décidé de cesser toutes relations... 
Ces tdire que tout oe que l'en peut réap­
prendre à son sujet ne m'intéresse pas 

La vérité, c'est que... ckU tond,.. U dé­
testait le financier. 

Et celui-ci le lui rendait bien. 
Même au temps lointain de leur en­

fance, jamais ils n'avaient sympathisé. 
Plus tard.... lorsqu'ils étaient devenus 

des hommes... un héritage important a la 
suite duqueL.. a tort Ou a raison... Ar­
mand s'était prétendu gravement lésé dans 
ses intérêts... avait fait d'eu:, des ennemis 
irréconciliables. 

Pierre était l'aîné de d-ux ans. 
Par • dee spéculations hardies... presque 

toutes heureuses... il avait édifié une for­
tune énorme. . ^ 

Son frère était de beaucoup moins riche 
crue lui. 

Possesseur d'une, trentaine de mlU.s 
francs de rentes• tout au'plus... ce 'qui, 
comparativement -aux millions du ban­
quier, était une misère... il nienaii un 

\ train de wia relativement Traitanti,'.. 

... Le train de vie qui, d'ailleurs, con­
venait le mieux à son tempérament.... à 
ses goûts simples, casaniers et que — en 
aucun ose — il n'eût consenti à modifier. 

Se tenant volontairement éloigné du 
monde... indifférent envers tous... presque 
envers sa fille même... dont il s'occupait 
lorsque lea patientes recherches... les 
grands travaux historiques sur le seconi 
Empire auxquels il consacrait son exis­
tence... lui en laissaient le loisir.... il pas­
sait ses journées... et même une partie du 
ses nuits, dans sa bibliothèque, une vaste 
pièce encombrée de livrée de -manuscrits 
d» toutes sortes et où il n'était permis à 
peronne... pas même a, Simone... sous 
quelque prétexte que ce fût., de venir 
le déranger. 

Physiquement, c'était un homme long 
et sec, au profil sévère. Les cheveux, tout 
blancs, laissaient découvert un front lar­
ge, intelligent. L'œil grave, profond, était 
empreint de dureté. De même que son 
frère — et cela devait être comme l'on dit 
communément « dans le sang de la famil­
le » — Armand Sartolies était doué d'une 
nature violente, autoritaire, irréductible. 

Tonte décision prise par lui... qu'elle 
rut juste ou non,., était Irrévocable. 

Il ne revenait jamais sur sa parole 
- Et ceux qui l'avaient offensé savaient 
qu'il ne pardonnait pas. 

Le personnel attaché à son service... à 
celui de sa fille... se composait simple 

: ment dune cuisinière et d'une bonne à 
tout faire, élevé* en même temps à la di­
gnité de femme de chambre. 

Jusqu'alors oe personnel avait été placé 
driecteoient sous les ordres-de miss Ma­
ry, la gouvernante de Simone, une An­
glaise de trente-huit ans environ, aux al-
time» magoulinea. haute commo un n hor-

se-guard » et avec qui certainement... se­
lon l'expression populaire... il fallait 
.« marcher droit »• 

Mais parfois lea apparences sont trom­
peuses. C'était le cas pour miss Mary 

Sous des dehors... presque rébarbatifs, 
l'Anglaise était une tendre... une admira 
ble créature de douceur et d'indulgence. 

... De douceur et d'indulgence surtout 
pour Simone... pauvre petite orpheline, 
pauvre petite abandonnée qu'elle plaignait 
de tout son cœur et de qui — par l'excès 
même de Sa faiblesse peut-être — qu'elle 
n'avait pas gardée... défendue contre les 
emi>ûchea de l'existence... et dont forcé­
ment, hélas 1 elle était devenue la com­
plice le Jour où il avait fallu dissimuler 
aux yeux d'Armand Sartolies — qui eût 
été sans pitié — le résultat d'une faute 
que... dans un moment d'oubli... de verti­
ge... la malheureuse enfant evait com­
mise et qu'elle expiait... ah 1 Dieu, oui, 
qu'elle expiait cruellement 

Et le cœur de miss Mar qu'on eût pu 
croire inaccessible à tout tendre senti­
ment... à toute forte émotion... son cœur 
srt serrait soudain lorsque dans la cham­
bre où Simone, la plupart du temps, >e 
tenait cloîtrée, elle surprenait la jeune 
fille sanglotante... désespérée... baisam 
éperdument.. sauvagement... une photo 
graphie à demi effacée par les larmes et 
qui représentait un blond chérubin, joli 
à ravir., .avec «es grands yeux étonné? 
et les fjssettee qui lui creusaient les 
joues dans un sourire qui n'appartient 
qu'aux anges. 

Cette photographe était celle du petit 
Marcel. 

De son enfant ..* 
Du naïujyTOt dont Ifli .vflUV 

a^ait été... et était encore pour eMe lai 
cause de tant de terreurs. 

De tant d'anières souffrances î.., 
... Du pauvret qui ne portait, hélas 

ni le nom de son père... ni celui de sa ma­
re et que — l'âme déchirée — elle avait 
dû confier... abandonner à dee étrangers 
chez qui... en cachette... mystérieuse­
ment... de loin en l oin, afin de ne pua 
éveiller les soupçons... honteuse, trem­
blante comme si elle commettait un cri­
me., elle se rendait pour vivre auprès 
da doux m' .on que, convulsivement, elle 
couvrait de caresses ardentes, quelques 
heures... oh ! si brèves "... si enivrantes !-.-
quelques heures durant lesquelles elle o.i-
biait tout ca que son existence renfer­
mait de tristesse... d'amertume... de muet* 
m désespérance. 

Mais bientôt... presquo aussitôt, poue 
elle, c'était le réveil brutul du rêve... du 
divin rêve où elle s'éperdait... C'était le 
retour à la décevante... à l'impJaeable réa­
lité... il lui fallait de nouveau ee séparer 
de son fils... dénouer l'étreinte... presque. 
farouche... dont elle l'enveloppait., et ae* 
taillante... le cœur broyé... les yeux aveu­
glés par les larmes... s'en retourner, * 
travers bois, vers la «are d'Enghien, ot» 
le train les ramenait - elle est miss Ma­
ry - dans ce Paris qu'elle revoyait sans 
*iHn sano ioie et qui- malgré les lu-
& è s , T e brouhaha6 d ŝ voitures, ,a ru-
meur des rues où se portait ia foule, lui ^ 
semblait morne, vide, désert puisque tou«, 
ce qu'elle aimait ici-bas... tredenc... son, 
enfant., leur enfant à tous deux... étaient 
lojm.y. ei lojn, hélas L* 

J? fA itstete»' 
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